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Un cosplay pimenté. 

 Je rajuste ma robe rose à carreaux blancs : pas très pratique, la minie dans un kart… pas plus 

que les talons… J’ai la boule au ventre : je stresse, c’est ma première course, en plus il y a tous les 

champions : Mario, Luigi, et cette copieuse de Peach qui m’a volé tout mon look sauf sa frange 

ridicule. 

 3,2,1, go ! La route arc-en-ciel se déroule ; clignote de tous ses néons. Zut ! J’ai appuyé trop 

tôt et je rate mon départ : Yoshi me dépasse en poussant son cri énervant, suivi de 2 autres karts. Je 

n’arrive pas à doubler les champions, je suis toujours en 3ème position quand la console s’éteint toute 

seule :   

 « Maxence ! Viens manger, arrête un peu tes jeux vidéos, ça rend bête ! » 

C’est ma mère, elle ne comprend rien à ce que je vis, et elle ne changera pas : elle est trop sexiste, 

elle voudrait me changer en grosse brute de macho… Pas comme mon père, qui m’encourage à 

trouver qui je suis tant que je suis jeune, je pense que son travail qui l’éloigne de nous lui pèse : il 

n’est avec nous qu’un week- end par mois, le reste du temps sur les routes... Il me manque. 

 Je soupire, rajuste le sweat que j’ai fait exprès de déteindre en rose : je suis sûr qu’elle va 

encore me disputer pour ça, mais j’adore trop cette couleur, si je l’écoutais, je ne porterais que des 

maillots de foot hideux. Tandis que Louise, ma petite sœur de 6 ans, a le droit, elle, de porter autant 

de rose qu’elle veut… Du moins, tant qu’elle accepte d’être la petite poupée de maman. 

 « Encore ce sweat ! Râle-t-elle en me voyant… Bon, ça a été, le collège ? 

 -Oui, tout va bien » 

 Je mens, bien sûr : presque tous les garçons m’insultent et me bousculent. Eux aussi, ils trouvent que 

je ne suis pas assez « garçon » à leur goût, et ils me le font bien comprendre. Pas ma faute, si je préfère 

me réinventer, m’habiller selon mes sentiments plutôt que taper dans un ballon et cracher par terre. 

Avec les filles, par contre, ça se passe super, mais ça aussi ils me le reprochent. Heureusement, il y a 

Camille, mon amoureuse, aussi fonceuse que je suis timide, et super populaire ! Elle, elle m’accepte 

comme je suis, et m’a donné rendez-vous devant le collège demain pour me parler d’un grand projet… 

 

 « Maxence ! Mon cœur en sucre ! Regarde un peu, il faut absolument qu’on monte ça ici : elle 

montre son portable où elle fait défiler les photos de la Paris Game Week, la plus grande convention 

de cosplay de France. Tu savais que Chimeral, la championne de France 2023, est de Roanne ? » Elle 

m’embarque dans son projet fou : monter une minie-convention au collège,en invitant Chimeral, avec 

qui elle a sympathisé ce week-end. 

 Quand Camille veut quelque chose, elle arrive toujours à l’obtenir ! La Principale finit par 

autoriser la convention pour le Carnaval. Même dans le club des grosses brutes, au début opposés 

(pas assez viril à leur goût), ils changent d’avis quand on leur dit qu’ils peuvent se déguiser en leur 

personnage de manga préféré. 

 

 Le jour J arrive enfin : au pied du podium il y a au moins 15 Luffy et autant de Naruto, avec 

les mêmes costumes achetés dans le commerce. Les juges et surtout Chiméral n’en peuvent plus de 

ce manque d’originalité. 

 J’ai la boule au ventre : j’ai réussi à emprunter une tenue à mère en lui disant que c’était pour 

notre cosplay de couple, mais là je suis à deux doigts de me dégonfler… 

 « Je suis trop fière de toi !! » me lance Camille avant de me pousser en traître sur la scène.   

 Tout le monde reste bouche bée : elle est en Ken, moi en Barbie, version queue de cheval et 

total look rose ! Puis tous, moi y compris, éclatons de rire, mais pour une fois on rit ensemble, pas 

contre moi. Les juges nous trouvent géniaux, et nous offrent la victoire à tous les deux. 

Comme quoi, en prenant des risques sans se prendre la tête, tout est possible ! Jouer à déjouer les 

stéréotypes, ça pimente la vie…   


